A un homme fini

Tu savaic bien quun jour il faudrait choir enfin,
Maie tu nimaginaic ni Séjan, ni Rufin.

Tu te croyaic de ceux que la haine publique
Frappe furtivement dun coup de foudre oblique ;
Tu tétaic figuré quon te renvercerait

Sanc te faire de mal, doucement, en cecret,
Avec précaution, cans bruit, & la nuit cloge,

Et priant un ami de te dire la choge,

Aingi quon poge 4 terre un vage precieux ;

Tu tetaic fait davance, au loin, cous de beaux cieux,
Dang ton palaic, pluc Fier que la villa Farnége,
Un lit voluptueux pour tomber & ton aise.

Point. Cect en plein midi que le peuple a tonné.
Chorizon était bleu, léclair (& cillonné.

Le tonnerre, au grand jour, au milieu de la foule,



Ect tombé cur ton front comme un plafond qui croule,
Et ceux qui tont vu mettre en poudre en un moment
Se cont épouvantéc de cet écracement.

Et lec cages ont dit, te reqardant par terre,

Que lec tempe cont mauvais, que le pouvoir ¢altére
Quand un gueux, un gredin, un faquin, un maraud,

Fait pour ramper ¢i bag, peut tomber de i haut.
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